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REVUE MILITAIRESUISSE
XXXI' Annee. 8* 7. 15 Juillei 1886

Cuirasses et torpilleurs.

La marine frangaise vient d'inaugurer d'interessantes experiences

comparatives entre ces deux formidables especes d'engins de

guerre.
11 s'agissait de mettre aux prises l'escadre ordinaire des

cuirasses de la Möditerranöe contre une escadre de torpilleurs et

de les faire agir l'une contre l'autre, soit en blocus de ports,
soit au large, dans une serie d'evolutions embrassant les Operations

les plus ordinaires de loule marine militaire.
Ces experiences aideronl puissamment ä determiner les conditions

nouvelles de la guerre navale et fixeront le mode de cons-
truclion et les types des navires qui seront desormais indispensables

pour assurer Ia securite des cötes et la protection du
commerce maritime.

Bien que celte matiere puisse paraitre sans interet pour la

Suisse, nous estimons que ces nouveaux perfectionnements de

puissants eDgins de guerre ne sauraient nous etre indifferents,
tant par le fait qu'ils pourraient trouver peut-elre un jour quelque

application sur nos grands lacs-frontieres, dans des

proportions restreintes, il est vrai1, que parce qu'il est queslion
d'employer aussi sur terre un Systeme de torpille analogue ä celui
de la marine.

En consequence, nous croyons devoir soumettre ä l'attention
de nos lecteurs quelques renseignements extraits de divers journaux

fraDQais s sur les experiences susmentionnees :

Mardi 11 mai, l'escadre d'evolutions de Ia Mediterrannee a

commence le blocus de Toulon contre les torpilleurs qui gardent
ce port de mer. Le vice-amiral Lafonl, qui la commande, avait sous
ses ordres les cuirasses d'escadre le Colbert, portant son pavil-

4 On so rappelle qu'en 1859 des chaloupes canonniöres demontees furent
expediees en quelques jours, par chemin de fer, de Toulon ä Desenzana, sur
le lac de Garde, pour participer au siege de Peschiera, et qu'en t870 il en
fut expedie de meme sur le Rhin. ä Strasbourg, pour contribuer a la defense
de cette place.

' Notamment de la Republique Francaise, de la Nouvelle Revue et de la
Reime maritime.
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son, la Dövastation, portant le pavillon du contre-amiral
Rallier, le Suffren, le Redoutable, VAmiral-Duperrö, le Marengo, le
cuirasse de croisiere le Vauban, le croiseur de troisieme classe ä

grande vitesse le Milan, le croiseur de troisieme classe VHiron-
delle, Ies torpilleurs, 70, 71 et 1h qui font le service de contre-
torpilleurs.

L'escadre bloquee etait commandee par le contre-amiral Brown,
ayant sous ses ordres le croiseur de deuxieme classe le Desaix,
sur lequel il a son pavillon; le croiseur de premiere classe l'Arö-
thuse, le croiseur de deuxieme classe Ie Dupetu-Thouars et le

garde cöte cuirasse le Fulminant et la division des torpilleurs.
Un aviso-torpilleur, la Couleuvrine, bätiment de 320 tonneaux

d'un nouveau type en essais, ötait en route pour rallier le pavillon
du vice-amiral Lafont.

La premiere Operation, attaque d'un port defendu par des

torpilleurs, devait durer 72 heures et s'effectuer sous diverses
conditions conventionnelles dont les principales sont les suivantes

:

Le port militaire de Toulon est supposö n'etre döfendu que
par la division mobile de l'amiral Brown, en faisant abstraction
de tous les forts et batteries des alentours, fiction sans laquelle
l'escadre Lafont, venant des Salins d'Hyeres, aurait ete dans

l'impossibilite d'approcher de la cöte.

En outre, il a ete egalement admis comme dispositions
complömentaires que tous les bätiments de l'escadre, torpilleurs
compris, devront, la nuit, avoir leurs feux de route allumes. Les

torpilleurs ennemis ne les auront pas, ce qui, dans une surprise
de nuil, augmente considerablement leurs chances de reussite.

Tout bätiment mis hors de combat hissera de jour le pavillon
de rectification au mät d'artimon; la nuit, ses feux de position.
Ces signaux seront maintenus tout le temps que le bätiment sera
hors de combat. Chaque matin, ä huit heures, le bätiment mis
hors de combat pendant la nuit indiquera, s'il y a lieu, par le

signal precedent, qu'il se considere comme ayant öte mis hors de

combat et devra attendre les ordres de l'amiral.
Tout torpilleur ennemi surpris de jour ou de nuit dans une

crique de la cöle par un bäliment quelconque de l'escadre sera
considere comme caplure et renvoye ä Toulon avec un papier
constatant qu'il est mis hors de combat.

Tout torpilleur sera considere comme hors de combat: 1° s'il
a pu essuyer le feu de cinquante coups de canon-revolver Hotchkiss

avant d'etre en position de lancer utilemenl sa torpille;
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2° s'il a subi le feu d'un seul coup de tout au*re canon, etant
bien etabli qu'il faul que le dit torpilleur soit vu k moins de 500

metres dans le prolongemeüt exact de la ligne de mire de cette

piece, dont le pointage en hauteur et en direction sera prepare
d'avance et devra rester invariable sur le meme torpilleur; autrement

dit, on admet que la vitesse de translation d'un torpilleur
ne permet pas a une piece de le suivre en modifiant son pointage.

En ce qui concerne les cuirasses: Sera considere comme mis
hors de combat tout cuirassö non muni de ses filets, s'il a regu
deux torpides lancees par un torpilleur en bonne Situation ä

moins de tiOO metres.
Tout cuirasse muni de filets ne sera considere comme vulnerable

qu'ä l'avant eta l'arriere; ä l'avant, dans les conditions defi-
nies par le paragraphe precedent; ä l'arriere, si le torpilleur a

pu s'approcher et lancer sa torpille ä 50 metres du cuirasse.

Apres ces indications nous donnerons un resume des Operations

d'apres des extraits de la correspondance speciale de la

Röpublique francaise.

Dans la premiere sortie de la nuit qui a suivi Fappareillage,
l'escadre a couru dans l'est jusque par le travers du golfe Jouan. Puis,
revenant sur ses pas, eile s'est presentee, le matin, devant Toulon.
Pas d'autre incidents ä signaler qu'une fausse alerte causee par le
Redoutable, qui signale, au moyen d'un feu Coston, une legere ava-
rie dans sa machine; il la repare avec les moyens du bord. Mais pour
les hommes de quart il y a eu meprise, et beaucoup ont cru voir un
torpilleur dans les eaux du Colbert, preuve de l'action incessante
qu'exerce sur Fimagination des hommes la preoecupation du torpilleur.

Au jour, l'escadre entiere apparait en ligne de file endentee par
bäbord. En töte de la premiere division vient le Colbert, portant le
pavillon du vice-amiral Lafont et suivi de l'Amiral-Duperre, du
Friedland et du Vauban; en töte de la seconde division vient la
Devastation, portant le pavillon du contre-amiral Rallier et suivi du
Redoutable, du Suffren et du Marengo. Sur les ailes, les eclaireurs
ä grande vitesse le Milan el l'Hirondelle, et les torpilleurs nos 70,
71 et 74 faisant fonctions de contre-torpilleurs en l'absence de la
Couleuvrine, de la Sainte-Barbe et de la Dragonne non encore
disponibles.

Bientöt, les eclaireurs et les trois torpilleurs poussent une pointe
assez pres de l'entree du goulet. A neuf heures, le Milan ouvre le
feu, avec ses canons-revolvers, contre deux torpilleurs de la division
Brown, qui ötait en vedette Je long de la cöte. Le Fulminant, qui



268 REVUE MILITAIRE SUISSE

etait mouille derriere les jetees, se porte vivement en avant et tire
sur le Milan deux coups de ses pieces de 27. Le Milan rallie aussitöt

l'escadre avec les trois torpilleurs.
Du bord du Colbert il avait paru que le Milan s'etait engage

imprudemment sous le feu du Fulminant et que dans une action reelle
il aurait ete gravement compromis.

Apres cette demonstration, l'escadre a continue ä evoluer au large
puis est rentree au mouillage des iles d'Hyeres.

Le lendemain l'amiral Lafont reprit de nouveau le large pour se
porter pendant la nuit, au-delä de Toulon, avec l'intention de sur-
pendre quelques torpilleurs Brown qu'on savait refugiös dans une
crique pres de la Ciotat. Mais le vent d'est devint si frais et la mer
si grosse que meme les cuirasses se mirent ä tanguer et rouler
d'une maniere affreuse; ä bien plus forte raison les torpilleurs
d'attaque. Geux-ci durent se refugier dans le petit port de Saint-Na-
zaire.

« Pendant toute la matinee, dit le correspondant susmentionne,
l'escadre continue sa route sur Toulon, en ligne de file simple.

Elle a maintenant le vent debout, et c'est le moment pour ces
enormes cuirasses d'atfirmer leurs belies qualites de stabilite ä

la mer. L'Amiral-Duperre, Ie matelot d'arriere du Colbert, a une
tenue particulierement remarquable. II conserve mathematiquement
la distance reglementaire et gouverne tellement dans nos eaux, que
je vois constamment ses trois mäts l'un par l'autre. Les oscillations
de l'avant ä l'arriere ont peu d'amplitude. Ce qui lui fait tantöt engager

ses bastingages de l'avant (il a du fermer le sabord de la piece
de chasse placöe ä environ 10 metres au-dessus de l'eau), tantöt
decouvrir son eperon, c'est moins Famplitude de ses mouvements
propres que le deplacement de la lame qui, brusquement arretee,
par cette enorme masse, s'eleve ä une grande hauteur le long de ses
flancs comme le long d'une falaise.

Mais bientöt un mouvement general ä bord nous annonce que
nous allons entrer dans la phase decisive des manceuvres. L'etat-
major de l'amiral, groupe sur la passerelle de l'arriere, multiplie ses
ordres ä la timonerie qui s'empresse de les transmettre ä l'escadre.
Les pavillons de toutes les recies montent successivement ä la drisse
du mät d'artimon, telegraphiant cles phrases entieres aux autres
bätiments, qui les reproduisent ä leur tour, pour montrer qu'ils les
ont comprises. L'ordre general est de faire le branle-bas de combat
ä midi precis. Au moment oü la cloche du bord pique l'heure, les
tambours et les clairons battent la generale. Les hommes se preci-
pitent ä leur poste de combat, les artilleurs ä leurs pieces des tourelles

et de la batterie et aux canons Hotchkiss repartis le long du
bord et dans la mäture; la compagnie de fusiliers-marins prend les
armes et se ränge le long cles bastingages. On distribue les paquets
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de cartouches ; la machine regoit l'ordre de se tenir prete ä marcher
k 55 tours ä la minute (ce qui öquivaut ä une vitesse de 12 nceuds);
on installe jusqu'aux cadres mobiles qui, ä l'aide de palans, doivent
servir ä descendre les blesses clans l'ambulance oü les chirurgiens se
tiennent en permanence. Bientöt le Colbert, k la töte de la lre
division, double le cap Cöpe. La 2° division sous les ordres du contre-
amiral Rallier, reste en reserve et se dirige dans le golfe de Giens, ä

l'est des passes de Toulon.
A mesure que nous approchons cles passes nous decouvrons par-

dessus les jetees la division de l'amiral Brown, mouillee en rade. A
chaque tour d'hölice on fouille avec les jumelles les moindres an-
fractuosites de la cöte, dont on se rapproche de plus en plus pour
se mettre en garde contre les torpilleurs qui pourraient y etre
embusques. Les canonniers cles Hotchkiss font surtout bonne garde,
la crosse. ä l'epaule et la manivelle dans la main.

Nous sommes arrivös ä bonne portee. Le Colbert ne presentant
pas l'avant, c'est la piece de chasse installee sous le gaillard d'avant
qui commence le feu. «. A 4200 metres, sur le Mourillon! »

commande l'officier cliarge de l'artillerie. Le coup part, bientöt suivi par
les pieces de 27 des tourelles et de 24 de la batterie.

L'Amiral-Duperre, le Friedland et le Marengo entrent successivement

en ligne et couvrent de leurs feux la rade, la ville et le
faubourg du Mourillon. L'escaclrille des torpilleurs, qui, sur la foi de la
demonstration platonique de la veille, ne s'attendait evidemment
pas ä une attaque aussi vigoureuse pour aujourd'hui, tarde ä se montrer.

Ce n'est guere que vingt minutes apres l'ouverture du feu que
les premiers torpilleurs sont en mesure d'attaquer l'escadre. Nous
en voyons d'abord cleux, qui, sortant des zones, s'elancent sur la

premiere division. Malgre la lame encore tres forte qui les couvre
de bout en bout, ils se rapprochent de l'escadre. Les canons-revol-
vers Hotcliluss entrent alors en ligne. Des bastingages et des hunes
ils ouvrent un feu terrible contre les torpilleurs qui certainement
auraient ötö atteints avant d'etre en position de lancer efficacement
leur torpille. Je suis particulierement le tir d'un de ces canons, et

j'admire le sang-froid, la precision avec laquelle son pointeur dirige
chaque coup. Penche sur le canon, l'ceil exaetement dans la ligne de

mire, il suit le torpilleur avec son arme et, sans se presser, lache
un coup chaque fois que son adversaire emerge de la lame. Dans un
parcours que j'övalue ä 600 metres, le torpilleur a essuyö le feu de 70

coups. En tenant compte cles rates, il en aurait certainement recu
encore assez pour etre mis hors de combat. Les pointeurs cles autres
pieces font preuve des memes qualites et font le plus grand honneur
ä l'ecole de canonnage dont ils sortent et ä son chef, le capitaine de
vaisseau Augey-Dufresse.

Les cleux premiers torpilleurs sont bientöt suivis par d'autres qui,
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ä intervalles inögaux, debouchent des passes. Bientöt, le garde-cöte
cuirasse le Fulminant entre en ligne ä son tour et ouvre sur l'escadre

le feu de ses grosses pieces de 27. Evidemment, il manoeuvre
de maniere ä abriter jusqu'au moment favorable, derriere sa masse
et le rideau de fumee qu'il jette autour de lui, les derniers
torpilleurs qui, profitant aussi de la fumöe de l'escadre, se jetteront
alors sur eile pour lui lancer leurs torpilles ä bonne portee. Ils se
decouvrent, en effet, successivement; mais le feu des canons-revol-
vers redouble. 11 est meme tel, qu'il devient evident pour les assis-
tants que tout torpilleur aurait ete atteint avant d'etre ä portee
efficace (500 metres).

Le Colbert prend alors chasse ä 55 tours pour tächer d'attirer ses
assaillants au large et les couler successivement. Quelques-uns qui,
certainement, devraient dejä etre par le fond, continuent ä le suivre.
Ils se detournent bientöt pour continuer la lutte sur un autre point.
Un dernier s'acharne ä nous suivre : tous les Hotchkiss du bord font
simultanement feu sur lui. En une minute, il recoit plus de 80 coups
avant d'avoir traverse les derniers 400 metres. En se reportant aux
Conventions que je vous ai önumörees dans une recente lettre, il est
impossible de ne pas considerer l'öpreuve comme defavorable aux
torpilleurs.

Le Colbert une fois sorti de la mölee, je peux suivre les phases
suivantes du combat avec les autres navires de la lre division :

L'Amiral-Duperre, le Friedland et le Marengo defilent successivement

devant l'entree cles passes en couvrant du feu de leurs grosses

pieces la rade, la ville et le Mourillon, tout en se defendant avec
leurs canons-revolvers contre les torpilleurs. Le serre-file, le
Marengo, se trouve, ä un moment donne, serre de pres et ouvre meme
un violent feu de mousqueterie. Depuis, on nous a clit ä terre qu'il
avait ötö entoure par dix torpilleurs ä la fois et que, meme en
admettant qu'il en eüt coule la moitie et plus, il en serait encore
restö assez pour l'envoyer ä son tour par le fond.

La canonnade qui avait cessö recommence vingt minutes apres.
C'est la deuxieme division qui, k son tour, prononce son attaque. En
la rencontrant ä eontre-borcl, nous apercevons plusieurs torpilleurs
embusques clans la baie de Carqueiranne et qui se jetteront sur eile
au moment oü eile debouchera devant la baie. On pourrait, par
signaux, la mettre en garde contre cette surprise, mais on prefere
la laisser se tirer elle-meme d'affaire. La Devastation les a, en effet,
bientöt apercus et ouvre le feu de ses canons-revolvers ä bonne
distance. La canonnade reprend de plus belle et la 2° division dispa-
rait clans la fumöe. Le Fulminant et les torpilleurs, se detournant
de la premiere division, concentrent tous leurs coups sur la
deuxieme et la lutte acquiert son maximum d'intensite.

A deux heures vingt minutes, le Colbert hisse le pavillon de rallie-
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ment ct la deuxieme division le rejoint apres avoir defile, comme la

premiere, ä cleux milles cles jetees exterieures. »

Le 16 mai s'est ouverte la periode de blocus. Depuis que cette
nouvelle serie d'operations a commence, l'escadre cuirassee se tient
continuellement en vue ä environ dix milles dans le sud, au pied de

cc merveilleux amphitheätre du Faron dont les derniers degres s'a-
baissent jusqu'ä la mer.

La lr° division croise entre le möridien des Deux-Freres et celui
de la pointe Rascas.

La 2e division croise par le travers de la presqu'ile de Giens.
II est assigne ä chaque bätiment, comme centre de la position

qu'il cloit occuper, un point determine par les relevements cles feux
en vue et les coordonnees geographiques. Chaque cuirasse doit
tourner autour de ce point central en decrivant un cercle de 1200 ä

1500 metres de diametre. Ce Systeme a pour avantage de laisser ä

chaque navire un large champ de manceuvre tout en maintenant le
contact avec ses voisins. II constitue en meme temps une ligne de

blocus assez serree pour rendre ä peu pres impossible le passage
d'un coureur de blocus qui n'aura pas ses feux de route.

A Fegard des torpilleurs, ce mouvement circulaire presente l'avantage

de montrer les feux de cöte, rouge et vert, par intermittences,
ce qui cloit les induire en erreur sur la position reelle cles cuirasses.
Par surcroit de precaution, il est prescrit que le mouvement de rotation

se fera pour tous les bätiments sur tribord ou sur bäbord, selon

que les jours seront pairs ou impairs.
Chaque bätiment devra quitter son poste de blocus de nuit et

rallier son chef de division (Colbert ou Devastation) au premier signal
de ralliement et se former en ligne de file allongee.

Cinq torpilleurs de l'escadre Brown sont sortis le 16 au soir pour
inquieter ce blocus. Une serie d'engagements a eu lieu aularge entre
les cuirasses et les torpilleurs. L'eloignement du lieu du combat ne
permet pas de juger d'une maniere definitive son resultat. II faudra

attendre les rapports des commandants des torpilleurs. II parait
toutefois que plusieurs cuirasses auraient etö atteints par les torpilleurs.

Le contact pris par ces derniers aurait meme ete tel que leur
capitaine aurait pu signaler ä la voix son numöro au commandant du
cuirasse. L'equipage d'un autre torpilleur, cedant ä Fentrainement,
en aborclant son adversaire a signale sa presence par un hourrah
prolongö.

Quoi qu'il en soit, cette nuit et la suivante se sont passees, pour
l'escadre et ses assaillants, en fausses alertes. II entre clans le plan
de l'amiral Brown, et c'est une carte dont il a raison de se servir,
de surprendre l'ennemi et de ne tenter l'attaque pour essayer de
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forcer la ligne des cuirassös que lorsque les equipages de l'escadre
seront fatigues par des veilles inutiles.

II est vrai que pour pouvoir resister ä ce surcroit de fatigue,l'amiral
Lafont a rompu avec le systöme de bordees d'hommes se relevant

par quart toutes les quatre heures. On opere par tiercement,
de sorte que chacun est assure, en quittant son poste de combat,
d'avoir devant lui six heures de repos.

Comme on l'avait annonce, l'amiral Brown a fait, le 17, une ten-
tative decisive en vue de forcer le blocus.

L'operation, coneue avec methode et avec une entente profonde
cles lieux, cles conditions meteorologiques et des moyens d'aetion
dont il disposait, fait le plus grand honneur ä l'officier general qui l'a
coneue et aux officiers qui Font executee.

A dix heures du soir, et malgre une pleine lune eblouissante,
l'Arethuse et le Dupetit-Thouars sont sortis des passes. Ils etaient
appuyes ä bonne distance par le garde-cöte cuirasse le Fulminant,
qui avait pour mission d'attirer sur lui l'ennemi. Pendant que les
cleux croiseurs rapides, lances de toute la vitesse de leurs machines,

cloublaient le cap Brun et suivaient les contours de Ia presqu'ile
de Giens pour gagner la rade des iles d'Hyeres, lieu de rendez-vous
qui leur etait assigne, Feseadrille des torpilleurs appareillait ä son
tour.

Sept torpilleurs se döfilaient, en rasant la cöte, sous le cap Cöpet,
pour gagner le large et, arrivös lä, tourner la lre division et Fatta-

quer du cötö de la haute mer, pendant que six autres torpilleurs
executaient la möme manoeuvre dans les eaux du cap Brun en ayant
pour objectif la 2° division. Pendant qu'ils fuyaient le long de la
cöte, fe Fulminant, pour faire diversion, dirigeait le feu de ses pieces

de 27 sur Feclaireur ennemi le Milan. Celui-ci s'empressa de

signaler, au moyen de pieces volantes, la presence de l'ennemi aux
navires de l'escadre cuirassee.

Aussitöt, du poste d'observation au sommet du cap Cöpet, on voit
les cuirasses qui croisaient au large dans l'ordre tactique sus-indique
et que leur eloignement rendait invisibles, allumer leurs puissants
feux ölectriques et fouiller la mer tout autour cl'eux. Ils cherchent
l'ennemi invisible qu'ils sentent s'avancer sur eux. Celui-ci continue
ä suivre sa route clans Fombre cles terres et c'est quand il se trouve
ä bonne portee qu'il abandonne cet abri pour se lancer ä corps perdu
sur les cuirasses dont la coque se dessine nettement sur la blancheur
laiteuse de la mer. On voit d'abord que les deux adversaires sont
aux prises par les eclairs multiplies des canons-revolvers qui se
croisent de toutes parts. Bientöt le grondement de la grosse
artillerie, repercute par tous les points de Fhorizon, annonce que
l'engagement est general.
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Quel en est le resultat'? Les torpilleurs, beneficiant de leurs qualites

d'invisibüite, desormais incliseutables meme par lebeau temps,
et de l'etat de la mer qui leur permet de lancer efficacement leurs
torpilles, ont-ils torpille leurs redoutables adversaires'? L'eloigne-
ment ne permet pas de juger la question. Toutefois, Ies
officiers de l'amiral Brown constatent que plusieurs cuirasses hissent
successivement le feu preparatoire (feu Coston blanc, rouge, blanc) *,
signal convenu que doit arborer tout cuirasse qui se reconnait mis
hors de combat. Cinq feux preparatoires sont ainsi hisses, trois par
la 2° division, cleux par la ire. Rappelons que, d'apres les
Conventions, tout navire non muni de ses filets sera considere coinme
hors de combat s'il a recu deux torpilles lancees en bonne Situation
ä moins de 400 metres.

Malgre ces mises hors de combat successives, la lutte continue
jusqu'au malin.

Entre temps, l'Arethuse et le Dupetit-Thouars, courant ä une
vitesse de 14 et de 12 nceuds, filaient ä l'abri de la terre sur les lies
d'FIyeres, oü ils mouillaient ä une heure du matin. Le Dupetit-
Thouars etait intact, mais l'Arethuse, tombe dans les eaux du
Marengo, qui d'ailleurs avait affaire avec les torpilleurs, aurait recu
onze coups de canon ä une portee de 1000 metres. Aurait-il pu
continuer sa route

Les deux premieres Operations sont terminees. Le Fulminant,
l'Arethuse et le Desaix, suivis de la flottille des torpilleurs, sont
rentrös en petite rade pour se ravitailler et se mettre en mesure de

prendre part aux Operations ultörieures.
Le lendemain, l'escadre cuirassee de l'amiral Lafont en fait autant.
Apres quelques jours de repos, les cleux escadres reprendront la

mer pour continuer les manoeuvres d'abord par le travers du cap
Corse, puis entre Ivica et Minorque aux Fialeares. Sur ces deux
points, la flottille de torpilleurs aura pour mission de barrer la route
ä l'escadre cuirassee et de la surprendre ä son passage.

Quel aurait ete le resultat reel de ces combats'?
La besogne d'un arbitre serait certainement malaisee, ä en juger

par les differences absolues dans les appreciations cles officiers d'un
et d'autre camp et par Celles des corresponclants speciaux de la
presse.

En effet, pour les officiers des cuirasses de l'escadre, il est etabli
que, gräce ä l'adresse des canonniers, les torpilleurs eussent ete
aneantis. Ceux-ci ont, pendant plus cl'une heure, navigue sous une

1 Los signaux Goston, inventes par le capitaine de. la marine americaine
Coston, mort au debut de. la guerre de Secession, ont tHe introduits dans la
marine frangaise ä la suite d'un traite passe, ä Paris, en 1864, croyons-nous,
avec Mme v™ Coston.
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veritable pluie d'obus dont ils auraient recu un nombre süffisant
pour les couler. Neanmoins, aucun d'eux ne s'est avoue vaincu et
n'est venu röclamer fe petit papier constatant sa mise hors de
combat. Rien plus, quoique düment coules, ils ont continue k se

porter, comme si de rien n'ötait, sur un nouvel ennemi que, plus
tard ils ont pretendu avoir ä son tour mis ä mal.

Dans le camp cles torpilleurs, au contraire, on soutient que, gräce
ä la vitesse de ces petits bateaux, gräce surtout ä l'abri momentane
offert par le Fulminant et sa fumee d'une part et la fumee de l'escadre

d'autre part, il a ete possible de traverser rapidement la zone
dangereuse et de se mettre en position de lancer la torpille efficacement.

Le Marengo, notamment, aurait öte incontestablement mis
hors de combat.

« Pour moi, clit M. P. S. de la Republique francaise, je ne puis
voir dans cette derniere appreciation que le resultat d'un enthou-
siasme, qu'on me passe fe mot, d'un emballement que j'ai pu constater

chez la plupart des jeunes officiers qui commandent les
torpilleurs, enthousiasme fort honorable et qui les rendrait, si l'occasion
s'en presentait, capables des actions les plus courageuses et les faits
les plus temeraires.

» II est enfin un autre Clement d'appreciation dont il faut tenir le
plus grand compte et qui, pour moi et pour tous les temoins de
l'engagement de jeudi, est decisif. Je vous ai dit que, par suite du coup
de vent de la nuit, la mer etait encore fort grosse ä midi. La lame
couvrait les torpilleurs et leur imprimait de violents mouvements
de tangage. Eh bien, dans une eau aussi agitee il aurait öte parfaitement

impossible de lancer utilement une torpille. Meme en n'ou-
vrant le tube de lancement qu'ä la minute precise, le tube aurait öte
envahi par l'eau, la torpille forcee dans le tube ou brisee ä sa sortie
du tube, ou forcement deviee de sa direction. Cette impossibilite
relative d'agir avec une grosse mer n'a, du reste, rien de surpre-
nant, surtout avec les vitesses exagerees cles torpilleurs. II sera
facile de l'attenuer, sinon de la faire disparaitre eompletement, par
une modifieation clans la construetion de ces petites coques. Comme
je sais que les marines etrangeres sont ä ce point de vue logees k la
meme enseigne que nous, j'en parle ici librement.

» II est vrai que la grosse mer n'est pas moins defavorable aux
canons des cuirasses. 11

Lk troisieme serie des manoeuvres de l'escadre cuirassee et de

la division des torpilleurs a commence le 31 mai.
La division de l'amiral Brown de Colstoum, composee des

croiseurs le Desaix, VAröthuse el le Dupetit-Thouars, du garde-
cöte cuirassö le Fulminant et de vingt torpilleurs, a quitte ce
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jour-lä la rade de Villefranche et, apres une rapide traversee, a

mouille sous le cap Corse le 1er juin. Elle devait barrer la route
ä l'escadre de l'amiral Lafont passant au nord de l'ile de Corse

pour se rendre dans l'Ocean. Celle-ci comptait toujours les

cuirasses Colbert, Amiral-Duperrö, Suffren, Marengo, Dövastation,
Friedlandet Vauban; mais les torpilleurs 70, 71 et74 qui jouaient
le röle de contre-torpilleurs ont repris leur place dans la division
de l'amiral Brown el ont ete remplaces par l'aviso-torpilleur la

Couleuvrine, qui, en outre de ses tubes de lancement, est arme de

trois canons ä tir rapide de hl millim.
Les disposilions de l'amiral Brown, afin d'empöcher son

adversaire de franchir le cap Corse, Operation ä aecomplir, soit de

jour, soit de nuit, dans un delai de soixante-douze heures, etaient
les suivantes :

Les trois croiseurs et le garde-cöte cuirasse etaient echelonnes

sur une dislance de vingt milles au large dans le prolongement
du meridien du cap Corse. Chacun de ces navires etait donc öloigne

de son matelot de cinq milles. Cinq torpilleurs evoluaient
dans l'etendue de chaque creneau. La ligne ne prösenlait donc

pas de Solution de continuite.
Le forcement de cette ligne accompli ou non, l'escadre devait

se rendre dans la baie d'Ajaccio, oü les torpilleurs viendraient
l'attaquer au mouillage.

Le resultat de ces Operations est transmis comme suit ä la

Röpublique francaise, en date d'Ajaccio, 7 et 13 juin :

Je constate d'abord fe succes complet de l'amiral Lafont, qui,
dans la nuit de jeudi ä vendredi, a franchi le cap Corse sans y ren-
contrer une resistance serieuse.

Des la veille, le croiseur Dupetit-Thouars aecompagne de quatre
torpilleurs avait ötö detache par l'amiral Brown de Colstoum au
devant de l'escadre. Le croiseur devait reconnaitre les mouvements
cles cuirasses, ne plus les perdre de vue un instant et en aviser
constamment son chef au moyen cles torpilleurs transformös en esta-
fettes.

Tout en exercant sa surveillance, le Dupetit-Thouars s'est laisse
entrainer tres loin de ses soutiens naturels, le garde-cöte cuirasse
Fulminant, les croiseurs Aröthuse et Desaix. L'amiral Lafont en a

profite pour lancer sur lui l'Amiral-Duperre, qui, malgre son
enorme masse (10,604 tonneaux), est le meilleur marcheur de
l'escadre cuirassee. Le Dupetit-Thouars a pris chasse aussitöt; mais,
au bout de quatre heures de poursuite, la distance qui separait
d'abord les deux bätiments s'est trouvee röduite ä cleux milles (le
mille vaut 1852 metres). Comme je vous Fai dejä indique, c'etait la
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distance prevue par les Conventions pour que le tir de la grosse
artillerie du cuirasse füt reconnue efficace. TMAmiral-Duperre en a

profite pour ouvrir sur son adversaire le tir de ses pieces de 34 c.
II l'a ainsi poursuivi jusqu'au cap Corse.

Si le Dupetit-Thouars a echappe, dans la nuit du 17 mai, aux
projectiles de 24 centimetres dn Marengo, il est certain qu'il n'eüt pas
resiste cette fois aux projectiles de 350 kilos que son adversaire eüt
pu lui lancer ä 12 ou 15,000 metres pendant plus d'une heure. On

peut donc le considerer comme mis hors de combat.
Le passage proprement dit n'a pas ete tres mouvementö. Apres

avoir, pour tromper son adversaire, indique successivement
plusieurs fausses routes, l'amiral Lafont a franchi le möridien du cap
Corse ä trois heures du matin. Le Fulminant et les croiseurs, ainsi
que le gros de la division des torpilleurs, attires par la demonstration

de VAmiral-Duperre dans la direction du nord, y etaient restes,
attendant vainement Fapparition de l'escadre, qui, pendant ce temps,
defilait dans le sud. L'amiral Lafont n'a rencontre sur sa route que
trois torpilleurs qui, chasses par la Couleuvrine et les autres contre-
torpilleurs de l'escadre, couverts de feux par les canons-revolvers
des cuirasses, auraient etö probablement aneantis.

Malgre cela, cödant ä Fentrainement que j'ai dejä observe cians les
manceuvres de Toulon, ils ont simule cleux ou trois lancements;
mais je ne suis pas de ceux qui croient aux lancements faits de nuit
sur des cuirasses lances ä toute vitesse, alors que leur ennemi ne
connait ni leur route ni leur vitesse et qu'il appröcie tres mal les
distances.

En rösumö, cette seconde Operation peut etre considöree comme
un echec pour la division de l'amiral Brown, qui aurait perdu un
croiseur et plusieurs torpilleurs sans faire le moindre mal ä ses
adversaires.

Le 6 au matin, l'escadre cuirassee mouillait ä Ajaccio, oü eile va
faire son charbon et se preparer ä la suite des Operations (attaque de
l'escadre au mouillage par les torpilleurs).

La division des torpilleurs est ä Bastia.
Un nouvel accident de mer analogue k celui qui s'etait produit Ie

15 mai clans les passes de Toulon vient encore d'arriver ä deux
torpilleurs. Le 64 et le 66 avaient ete appeles ä l'arriere du Desaix. Le
premier s'y rendait en filant le long du croiseur par tribord, pendant
que fe second en faisait autant par bäbord. Ils ont debouque
simultanement et Fabordage s'est naturellemeut produit. L'ötrave du 66 a

penetre profondement clans la coque du 64, qui a immediatement
pique du nez. Mais, gräce ä ses cloisons etanches, il a cependant pu
se maintenir assez longtemps pour venir s'echouer sur le fond de
sable de la plage de Tolare, oü il est maintenant en sürete. Des cha-
lands mandes ä la häte de Toulon vont arriver et procederont rapi-
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dement, avec le concours de l'Arethuse, k l'operation du renfloue-
ment. Le 64 pourra ensuite aller se faire reparer ä Bastia.

Ajaccio, 13 juin.

Avant de vous rendre compte de la derniere Operation dont la
rade d'Ajaccio vient d'etre le tömoin, je crois devoir revenir sur les
incidents qui ont signale le passage du meridien du cap Corse. Je

vous donnais l'opinion des commandants des divers cuirasses, qui
estiment tous qu'ils n'ont pas ete touches par les torpilles dont le
simulacre de lancement a öte fait par deux ou trois torpilleurs dans
la nuit du passage.

Les capitaines cles torpilleurs pretendent le contraire. Oü est la
verite? Elle est bien difficile ä connaitre. Cependant, en analysant
los conditions dans lesquelles l'operation a eu lieu, on peut arriver
aux conclusions suivantes : Trois torpilles ont etö lancees, deux sur
FAmiral-Duperre, qui avait etö envoye ä la poursuite du Dupetit-
Thouars, et une sur le croiseur l'IIirondelle, qui remplissait son
oflice d'eclaireur. Peut-on en conclure, comme on l'a dejä fait, que
ces deux bätiments auraient ete coules Pour cela il faudrait admettre

une bien grande rectitude de tir de la torpille et aussi une bien
grande adresse de la part des assaillants. II faut tenir compte, en
effet, que ces trois tirs ont ete effectues de nuit et sur un but en
marche. Or, tout le monde comprendra la difficulte qu'il y a ä tirer
de nuit sur un but que Fon entrevoit ä peine et qui, en outre, se de-
place avec une vitesse tres comparable ä celle du projectile lui-meme.
Dans ces conditions, quand on m'afiirme que trois torpilleurs lan-
cant trois torpilles, dans une nuit noire, sur des bätiments en marche

ont coule ces bätiments, j'ai le droit de contester les coups.
Je vais meme plus loin. L'operation aurait lieu en plein jour que

je douterais encore. Car si on a fait souvent avec la torpille Whitehead

des tirs de polygone sur des buts complaisants cjui s'efforcaient
de venir se placer dans le champ de tir, jamais on n'a tire sur un
bätiment en marche evoluant pour eviter d'etre torpille.

Quand on fait l'exercice du canon, du canon-revolver ou du fusil,
on a des probabilites de tir. On sait que dans des conditions moyennes

on peut compter sur 15 %, 20 Mo de bons coups. Pour la
torpille, rien de pareil. II est entendu pour ses partisans que son tir
vaut 100 %• II est vrai que pour ses detracteurs il ne vaut rien du
tout.

Comment, dira-t-on, trancher le debat? Pourquoi ne profiterait-on
pas de la reunion des vingt torpilleurs de la division de l'amiral
Brown de Colstoum pour leur faire faire ä chacun un tir de cinq
torpilles de jour et un de cinq torpilles de nuit, non pas sur un but
passif, mais sur un but actif se döfendant par ses manceuvres seules,
bien entendu, et commande par un detracteur des torpilles? Pour
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que ce rösultat ne püt etre conteste, chargez vos torpilles, non pas
de 20 lcilos de fulmi-coton, mais seulement de 100 grammes de poudre,

et vous obtiendrez ainsi le tant pour cent des tirs, le nombre
des ratös, etc. Tant qu'on n'aura pas obtenu des resultats positifs
demontrant que la torpille Whitehead est une arme de mer pratique,
il serait souverainement imprudent de confier exclusivement la

puissance maritime d'une grande nation ä une arme encore si peu
connue.

Pour fermer cette parenthese je conclus que dans son passage au

cap Corse l'escadre cuirassee n'a eu que deux bätiments attaques et

que les torpilleurs auraient probablement payö cher leur attaque
sans grand danger pour leurs adversaires.

J'aborde maintenant les peripeties de l'attaque d'Ajaccio. Je vous
rappelle quelles etaient les conditions de cette troisieme Operation :

Une escadre cuirassöe, obligee de mouiller dans une baie ennemie,
y est attaquöe par une escaclrille de torpilleurs qui tente de la sur-
prendre et de lui couler quelques bätiments.

L'escadre au mouillage avait le droit de s'y defendre par tous les

moyens en son pouvoir, mais ne devait pas construire d'ouvrages
(estacades ou obstructions) pouvant l'immobiliser plus de quelques
heures. Dans ces conditions, il fallait renoncer ä l'emploi des ver-
gues et des pieces de la Dröme. On a ferme l'entree de la rade avec
un barrage compose des cartahuts ou cordages sur lesquels, apres
chaque lessive, les equipages font secher leur linge dans la mäture,
et d'une seconde ligne composee de filets de peche. Cet amas de

cordages flottant entre deux eaux pourrait arreter net les torpilleurs
et produire la rupture cles branehes de leurs hölices si elles venaient
ä s'y engager. Plus en arriere, des embarcations supportant une
aussiere ou cäble de fort diametre qui arreterait encore les torpilleurs

assez heureux pour avoir franchi les deux premieres lignes. A
l'abri de ces obstacles circulent les chaloupes ä vapeur et les canots-
vedettes des cuirasses, armös en guerre et pourvus de projeeteurs
ölectriques.

Les cuirasses eux-memes se sont entoures d'une ceinture de toiles
et de tentes Simulant les filets ä mailles d'aeier Bullivant.

Enfin l'aviso-torpilleur Couleuvrine et le torpilleur n° 71 etaient
de grand'garde au large, surveillant les manceuvres de l'ennemi.
tandis que le Milan et f'Hirondelle avaient pris position sous la

jetee, en dehors du barrage, pour en eclairer les abords avec leurs
projeeteurs ölectriques.

C'est dans ces conditions que l'amiral Lafont a attendu l'attaque
de son adversaire. Je vous rappelle qu'elle devait avoir lieu dans un
delai de trois jours. Les deux premiers jours, ou plutöt les deux
premieres nuits se sont passees sans incident. A bord des cuirasses,
pour menager les liommes et leur assurer du repos, le quart se fai-
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sait, comme dans les dernieres Operations devant Toulon, par
tiers.

Le retard provenait de ce que la division de l'amiral Brown ötait
retenue au cap Corse par un coup de vent d'ouest.

II n'est pas hors de propos de faire remarquer ici que les torpilleurs

dont on veut, exagerant leurs qualites de navigabilitö, faire
des croiseurs de haute mer, ont ete immobilises au mois de juin, en
Mediterranöe, par un petit mauvais temps d'ete.

Enfin, presse par le delai d'attaque qui allait expirer dans quelques

heures, l'amiral Brown se decide ä lutter contre la grosse mer,
mais de ses 22 torpilleurs il n'en emmene avec lui que 12, les
meilleurs. Les autres resterent sous l'abri du cap Corse.

Sur les douze torpilleurs qui partirent, six seulement purent
surmonter le mauvais temps ; les six autres durent relächer, en sorte
que l'attaque attendue ne se produisit que dans la troisieme nuit et
que le Fulminant et six torpilleurs seulement, les nos 60, 61, 62, 63,
65 et 72 y prirent part.

A minuit et demi, les eclaireurs signalent l'ennemi en vue. Le
Fulminant se presente le premier, cherchant ä couvrir les torpilleurs

qui le suivent. Aussitöt, de tous les cuirasses jaillirent de

puissants jets de lumiere electrique, des pinceaux, qui fouillent la
surface de la rade et ses abords. Le pinceau du Milan, mouille sous
la jetee, les coupe perpendiculairement et. eclaire specialement une
passe de 400 metres que Fon a laissee libre entre la jetee et le
barrage flottant ä cause des services de la navigation marchande dont il
a fallu tenir compte.

Apres plusieurs fausses alertes, le Fulminant et son escorte de

torpilleurs se dirigent vers le barrage. Ils sont inondes de lumiere
et aucun de leurs mouvements n'echappe ä leurs adversaires. Le feu
des cuirasses s'ouvre sur toute la ligne. Les canons-revolvers places
clans les hunes et sur le pont font un tapage infernal. Les six torpilleurs

se presentent successivement devant Festacade, mais sans la
franchir. Le Fulminant envoie en outre quelques-unes de ses embarcations

pour essayer de la detruire, et tout cela sous une gröle de

projectiles de tout calibre.

Enfin, apres une serie d'evolutions, les torpilleurs et leur soutien
se retirent sans avoir lance une seule torpille sur un des cuirasses
de l'escadre, mais apres avoir brüle quelques feux Coston (torpille
lancee ä 600 metres de distance) dans les eaux du Milan et de l'Hi-
rondelle, qui se trouvaient en töte de rade.

Ces attaques auraient-elles reussi Les deux croiseurs auraient-
ils öte coulös C'est peu probable, car clans une veritable Operation
de guerre, le port eüt öte entierement barre et Festacade les eüt
aussi protegös.

Cela n'einpechera pas, comme dans les engagements precedents,
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les capitaines de torpilleurs de declarer ces bätiments coules, et les
commandants de ceux-ci de se declarer indemnes.

Pour moi, la verite me parait etre que les torpilleurs, aveugles par
Ies flots de lumiere electrique, ont mal appröcie leurs distances et

qu'ils ont tirö trop loin ou dans de mauvaises conditions.
En resume, il ne reste de cette Operation qu'un bon exercice de

veille pour l'escadre et une epreuve peu favorable aux qualites nau-
tiques des torpilleurs.

La division de l'amiral Brown est rentree ä Toulon. Le torpilleur
64, dont le sauvetage avait ötö retarde par le mauvais temps n'a pu
encore etre remis ä Hot.

L'escadre de l'amiral Lafont partira le 15 juin pour Oran, d'oü eile
fera route, vers la fin du mois, pour les iles Baleares.

C'est lä que se passera le dernier acte des grandes manceuvres de

l'escadre.
(A suivre.)

Fetes de Sempach.

Les fetes du 500° anniversaire de la glorieuse bataille de

Sempach, livree ie 9 juillet 13S8, fetes ä la fois mililaires el civiies,
ont brillamment reussi.

Nulle reunion en Suisse ne provoqua autant de patriotique en-
train et de noble cordialite. L'enthousiasme debordait.

Rappelons les principaux traits de ces belies journees lucer-
noises.

Tout d'abord, parlons de la reunion des officiers, dont le

Programme, lance malheureusement un peu tard, etait le suivant:

Societe des Officiers de la Conföderation suisse.
Comite central.

Chers camarades. — Le Comite central a fixe aux 3, 4 et 5 juillet
l'assemblee de la Societe des officiers suisses et a l'honneur de vous
inviter ä y prendre part en grand nombre. Le fait que cette assemblee

coincide avec le cinquieme centenaire de la bataille de
Sempach, donnera ä notre reunion une solennite exceptionnelle. Aussi
loin qu'on remonte dans les annales de notre Societe, on n'y trouve
pas que jamais les freres d'armes du pays entier aient eu l'occasion
de s'unir en corps au peuple suisse pour celebrer une journee aussi
glorieuse que le jubile de Sempach.

Nous inspirant de ces circonstances, nous avons decide, lors de
la fixation du programme, que la troisieme journee de la fete des
officiers sera vouee exclusivement au jubile et que, pour le
deuxieme jour, on laissera de cöte cette fois les röunions d'armes, en ce
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